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Un après-midi, le vieux surprit l’âne en train de manger
son pied de vigne. “Fiche le camp, vilain bourricot !
Oh, mon pauvre pied de vigne ! Jamais plus je n’aurai
de raisin… Il ne reste que le tronc et de petits bouts
de branches.”

Le temps passa. Les arbres verdissaient, les oiseaux sif-
flaient dans le bois. On entendait même les abeilles et les

bourdons travailler.
Un matin en été, le vieil homme et son âne partirent dans le

bois cueillir des mûres. L’homme reconnut alors son pied de
vigne – tu sais, celui qui donnait de très petites grappes tout en haut des arbres, acides
comme du citron ? – Là, il n’en crut pas ses yeux : devant lui apparaissaient de belles feuilles,
des grosses branches basses et des grappes… Des grappes énormes !
Curieux et gourmand, le vieux monsieur décrocha un grain de raisin, le goûta et tomba à
la renverse : il n’avait jamais goûté de raisin aussi bon, aussi sucré, et aussi juteux.
Il courut après son âne pour le serrer dans ses bras et le remercier. »

« Mais pourquoi ? demande Paul.
— Parce que l’âne en broutant la vigne avait rendu le
raisin meilleur. Et depuis, tous les gens taillent leur
vigne pour avoir des bons raisins. »



Grand-père et papa portent des gants, des bottes et tiennent dans leurs mains un sécateur. 
Ils ont même des lunettes un peu bizarres.
« Qu’est-ce que tu fais grand-père aujourd’hui ?
— Eh bien, je taille la vigne.
— Pourquoi ? demande Paul.
— La vigne est une liane. Elle pousse, elle pousse loin, loin. Imagine tous les pas qu’il faut
faire pour aller cueillir les raisins ! Alors on taille la vigne pour faire des branches courtes et
avoir les raisins plus près. Mais dis-moi, Paul, connais-tu l’histoire de l’âne ?
— Non, raconte-moi ! »

« Il y a très longtemps, un vieux monsieur vivait dans un bois. Tous les ans, en automne, il
devait grimper en haut des arbres pour manger ses fruits préférés : les raisins. Mais c’était
de tout petits raisins, acides comme du citron.
Un jour en hiver, il partit au village acheter un âne et revint dans son bois. L’âne accompa-
gnait le vieux monsieur partout, dans les champs, dans le bois. 

Aujourd’hui,
grand-père et papa
taillent la vigne


